
Repose de la statue de saint Nicolas en deux blocs. 
La crosse a été scellée au plomb comme les blocs puis 
un rejointoiement au mortier de chaux traditionnel a été fait 
entre les différentes parties, 26 juin 2023. 
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Statue de saint Nicolas, novembre 2023
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Le couvreur 
et les techniques 
du plomb
Dans le cadre de l’opération, il convenait de 
remédier aux problématiques liées aux infiltrations 
et aux ruissellements au niveau des maçonneries 
saillantes (bandeaux et corniches), ainsi que sur 
les ouvrages sculptés très exposés (gargouilles, 
chimères, base du fleuron sommital). Ainsi, il a été 
mis en place dans ces cas précis, un habillage en 
plomb sur l’ensemble de ces ouvrages. Le plomb 
constitue en effet une protection infaillible, pouvant 
durer plusieurs centaines d’années, et l’un des rares 
matériaux recyclables à l’infini et sans perte.

Quelques exemples des ouvrages couverts 
en plomb pour assurer leur pérennité
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Les vitraux
L’opération comportait deux objectifs : la 
restauration de la rose du pignon réalisée à la fin 
du xixe siècle à base de cives (c’est-à-dire des culs 
de bouteille) et une opération test d’installation 
de verrière de doublage sur le vitrail inférieur de 
l’élévation est du bras sud du transept (baie 14). 
Concernant la restauration de la rose sommitale, 
l’ensemble des panneaux sertis de plombs ont 
été déposés ainsi que les armatures métalliques 
(feuillards, vergettes, clavettes) et restaurés en 
atelier. Les verres ont été nettoyés, les éléments 
cassés ont été remplacés et les armatures corrodées 
ont été traitées et repeintes. Un châssis de 
protection grillagé a été mis en place.

Détails de la face interne et externe de verres 
de la baie du pignon après restauration

Baie 18 (à gauche) et baie 14 (à droite) après 
restauration des parements, des plaques en 
polycarbonate transparent assurent l’étanchéité 
dans l’attente de la restauration des vitraux. 

est, quant à lui, reporté de quelques centimètres à 
l’intérieur et désormais protégé efficacement par
le vitrail neuf à l’extérieur. Cela permet de protéger 
efficacement le panneau ancien, de supprimer 
les grilles de protection extérieures mais surtout 
d’intervenir de manière plus approfondie sur les 
verres notamment en supprimant les plombs de 
casse, dont les colles auraient été trop fragiles 
pour être exposées à l’air libre. Cette phase test 
doit s’achever dans le dernier trimestre 2024 par le 
choix de la verrière de protection. Les vitraux seront 
restaurés et reposés avec leur verrière de protection 
en 2025.

Compte tenu de sa fragilité, la baie 18 a nécessité 
une dépose en urgence pour une restauration 
en atelier. L’opération est en cours actuellement. 
La repose est prévue pour 2025.

La protection 
anti-volatile
Enfin, l’étude sanitaire a révélé une importante 
colonisation du pignon néogothique par les pigeons 
avec la présence de fientes sur les ouvrages sculptés, 
source de dégradation. Un système anti-pigeons 
discret a donc été élaboré uniquement sur les 
parties hautes pour tenir à distance ces derniers. 
Il se compose d’un système de répulsion électrique 
à impulsions, de filets de protection et de coupelles 
répulsives sur les parties du pignon accessibles 
et pouvant faire l’objet d’un entretien.

Concernant l’opération relative à la mise en place 
de verrière de doublage, il s’agissait de tester les 
dispositions techniques et esthétiques de ces 
ouvrages actuellement mis en œuvre sur d’autres 
cathédrales en préfiguration d’une protection élargie 
aux vitraux les plus précieux de la cathédrale Saint-
Étienne. Techniquement, cela consiste à créer deux 
épaisseurs de verre dont le vide central est ventilé. 
Le panneau verrier extérieur est une reproduction 
simplifiée du vitrail ancien dont il prend la place dans 
les feuillures des réseaux de pierre. Le vitrail ancien 
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LA FRISE DU TRIFORIUM 
La frise du triforium prolonge celle qui orne 
l’élévation de la nef, même si elle n’est pas 
exactement placée dans sa continuité. Sa création 
peut être située vers 1506, date fi gurant sur l’un 
des reliefs. Cet ensemble sculpté présente un décor 
de feuilles de chou interrompu par des scènes 
fi gurées. Au-dessus de la baie située sur l’élévation 
ouest (baie 18) se trouve un relief aux détails 
particulièrement soignés, fi gurant deux bergères 
et deux bergers dansant au son de la cornemuse 
jouée par un cinquième personnage qui clôt la 
composition. Cette frise se poursuit par un décor 
de feuilles de chou.

LE DÉCOR 
SCULpTÉ 
Le bras sud du transept de la cathédrale comporte 
une riche décoration sculptée, notamment deux 
frises datant du xvie siècle et un pignon néogothique. 
La première frise se situe au niveau de la partie 
supérieure des baies du triforium. La seconde orne 
le sommet du massif sculpté, en dessous du pignon. 

La scène suivante représente deux hommes 
et un centaure combattant un monstre doté de 
plusieurs têtes. Il pourrait s’agir d’une représentation 
d’Hercule tuant l’Hydre de Lerne, illustrant la victoire 
de la vertu sur les puissances maléfi ques.

Les scènes contiguës représentent également des 
combats : la première fi gure deux oiseaux attaquant 
une chouette, et la seconde deux hommes sauvages 
s’affrontant de part et d’autre d’une fl eur. Il est 
diffi cile d’interpréter avec certitude ces deux scènes.
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L’ensemble figuré suivant illustre un épisode du 
Nouveau Testament : les trois tentations de Jésus 
au désert. Jésus est représenté à trois reprises. 
Sur la première scène, il repousse un diable ailé. 
La deuxième illustre la première tentation décrite 
dans la Bible par l’évangéliste Matthieu (Mt 4 ; 1-4) : 
le diable demande à Jésus de transformer des pierres 
en pain pour prouver qu’il est le Fils de Dieu. Jésus 
lui répond qu’ « Il est écrit : L’homme ne vivra pas 
de pain seulement, mais de toute parole qui sort 
de la bouche de Dieu ». Sur la troisième scène, Jésus 
repousse le diable qui a l’apparence d’une vieille 
femme ailée. La représentation d’une jeune femme 
tenant un baluchon ou une bourse clôt 
la composition.

Cette frise se prolonge par la représentation de 
quatre personnages d’une échelle plus monumentale 
que les scènes précédentes. Un homme et une 
femme sont figurés en buste. Ils sont accompagnés 
de deux hommes couchés, dont l’un pourrait être 
un fou. Cette scène, en apparence profane, pourrait 
représenter Auguste et la sybille de Tibur lui 
annonçant l’avènement du Christ.

Le décor s’interrompt au niveau de la verrière de 
la baie 16. Il se poursuit avec la représentation d’un 
homme, de trois soldats et du gisant d’un chevalier. 
L’identité de ces différents personnages demeure 
à ce jour inconnue. Plusieurs blocs portent ensuite 
un décor végétal.
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Puis, sont figurés quatre femmes et un homme 
barbu portant un chapeau. Il s’agit probablement 
de la représentation des saintes femmes au tombeau 
et de l’apparition du Christ à Marie-Madeleine, 
le personnage portant un chapeau pouvant être 
identifié au Christ ressuscité apparaissant 
à Marie-Madeleine éplorée. Ce bloc porte 
la date de 1506.

La frise se poursuit par une représentation profane 
comportant deux couples, un jeune homme, un fou 
et une femme. L’homme situé à l’extrémité droite 
soulève la robe de sa partenaire. Cette probable 
représentation d’une fête pourrait illustrer les excès 
des plaisirs des sens.

Enfin, un homme tenant un bâton clôt la 
composition. L’état de conservation de cette 
sculpture rend difficile l’identification de ce 
personnage. La frise se poursuit par un décor 
de feuilles de chou et de chêne.
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La signature d’un imagier apparaît à plusieurs 
reprises sur ces reliefs. Elle adopte la forme d’un T 
recoupé par une virgule dont la boucle peut se situer 
à gauche ou à droite. La cohérence stylistique des 
différents reliefs laisse toutefois supposer que les 
deux variantes constituent la signature d’un seul 
et même individu.

Cette marque a également été observée sur 
le décor d’une canonnière de la tour d’angle de 
la fausse braie de la porte des Allemands, dégagée 
au cours de sondages effectués par l’association 
Historia Metensis en 2022. Elle semble également 
apparaître sur l’un des blocs sculptés ornant 
le segment des fortifi cations appelé « Moineau 
Desch ». En l’absence d’archives conservées 
permettant de documenter avec précision le chantier 
de la cathédrale en 1506 et celui, plus tardif, de la 
fortifi cation messine, il n’est pas possible d’identifi er 
avec certitude ce sculpteur. La signature elle-même 
ne saurait offrir d’indice décisif quant au nom 
de l’imagier. En effet, elle pourrait être interprétée 
comme un T, un K ou encore un H. L’un des rares 
sculpteurs attestés à cette période à Metz est 
« maître Jehan, le tailleur d’imaige » demeurant 
rue de la Pierre Hardie, qui est mentionné 
par Philippe de Vigneulles dans sa chronique 
(cf. La Chronique de Philippe de Vigneulles, éditée 
par Charles Bruneau, Metz : Société d’Histoire et 
d’Archéologie de la Lorraine, 1933, p. 94). Ce dernier 

rapporte qu’en février 1511, lors des fêtes du 
Carême, maître Jehan a défi lé, costumé, sur un char 
aux armes de la Ville de Metz commandé par les 
maîtres des murs, dans le cadre d’une cérémonie 
durant laquelle son personnage incarnait la cité 
de Metz. Le chroniqueur précise que maître Jehan 
a sculpté des chérubins sur la barrière de la porte 
Serpenoise ainsi qu’une Vierge de Pitié au pied 
de la croix dans une caisse située au-dessus de 
la porte de l’élément de fortifi cation avancé de 
cette même porte. Le rôle attribué lors de la fête 
au sculpteur laisse supposer que celui-ci jouissait 
d’une place de premier plan dans la cité. Il serait 
certes séduisant d’associer l’auteur des reliefs de 
la cathédrale, réalisés cinq ans auparavant, et ceux 
des fortifi cations messines, avec cet imagier nommé 
maître Jehan, mais il convient de demeurer prudent 
et de conserver son anonymat, dans l’attente de 
la découverte de nouveaux documents permettant 
de confi rmer ou d’infi rmer cette hypothèse. 

À LA RECHERCHE 
DU SCULpTEUR
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LA FRISE SUpÉRIEURE 
La frise sommitale se situe dans la continuité 
de celle qui orne le sommet des murs de la nef. 
Son décor est majoritairement végétal. Côté ouest, 
au revers du massif du transept, elle comporte un 
décor de drôleries fi gurant des diablotins, le premier 
s’amusant à viser le postérieur du second à l’aide 
d’une sarbacane. Semblable à certains décors grivois 
visibles dans les marges des manuscrits, cette 
représentation avait probablement une fonction 
protectrice, la drôlerie étant destinée à détourner 
l’attention du diable et ainsi à l’éloigner de l’édifi ce.

La frise présente en outre un décor héraldique 
fi gurant des griffons tenant un écusson orné des 
armes de la ville de Metz, qui pourrait dater du 
xvie siècle. D’autres blocs sont décorés de lions et 
de griffons tenant des écus vides ou ornés d’un lion. 
Ils semblent avoir été ajoutés à la fi n du xixe siècle, 
peut-être en remplacement d’éléments altérés 
par l’incendie de 1877. Le modèle en plâtre de ces 
sculptures est conservé dans une réserve de la 
cathédrale. D’un style très marqué par l’esthétique 
germanique, ces sculptures ne semblent pas être de 
la main d’Auguste Dujardin (1847-1925), artiste ayant 
œuvré à la création de la plupart des sculptures 
néogothiques de l’édifi ce.
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LES SCULpTURES 
DU pIGNON 
NÉOGOTHIqUE 
Dès l’édifi cation du transept au xvie siècle, une 
sculpture orne le gâble qui surmonte la grande 
verrière. Cette sculpture est remplacée pendant 
l’Annexion par l’actuelle statue fi gurant saint 
Étienne, due à Gottfried Renn (1818-1900), sculpteur 
autrichien principalement actif en Allemagne. 
Le socle de la statue porte en effet l’inscription 
« Renn fct », abréviation de « Renn fecit », signifi ant 
en latin « Renn m’a fait » suivant une formulation 
existant depuis le Moyen Âge.

Jusqu’à l’incendie qui a ravagé ses parties hautes en 
1877, la cathédrale Saint-Étienne possède une toiture 
en croupe couverte en ardoise. Après l’incendie, 
l’architecte Paul Tornow décide de reconstruire la 
toiture en modifi ant sa forme. Il augmente sa pente 
et dote le transept de pignons en pierre au riche 
décor sculpté. Les arcades de la galerie reposent 
ainsi sur des fi gures en buste incarnant les sept 
péchés capitaux et le diable.

Deux statues monumentales couronnent le pignon. 
Elles représentent saint Nicolas à qui la chapelle 
du bras nord du transept est dédiée et saint Goëry, 
évêque de Metz au viie siècle.

Statue de saint Étienne. 
Représenté debout portant 
une robe de diacre 
(dalmatique). Il tient dans 
la main gauche une pierre 
(symbole de son supplice) 
et un livre (probablement 
un évangile). 

Vue de la galerie restaurée et de ses arcades 
après la dépose des échafaudages, novembre 2023
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Diable

Envie
Une femme drapée 
dans une étole richement 
apprêtée. Elle tient dans 
sa main un miroir. 

Avarice
Un moine tenant 
fermement une 
bourse d’argent entre 
ses mains. 

Orgueil
Un moine avec 
sa bouche ouverte.

Colère
Homme moustachu 
menaçant avec un couteau 
et son poing gauche. Il 
semblerait que l’architecte 
Paul Tornow prête ses 
traits à cette allégorie.

Luxure
Une femme échevelée 
et âgée avec la poitrine 
dénudée se tenant le 
sein droit avec sa main 
gauche. 

paresse
Un moine prostré avec ses 
mains sous ses oreilles. 

Gloutonnerie 
ou gourmandise
Un moine avec une 
miche de pain qu’il 
porte à sa bouche. 

LES SEpT pÉCHÉS 
CApITAUx 
ET LE DIAbLE



27

Blaise Olivier
Chef d’équipe
Europe Échafaudage
23 ans 

Arrivé à 21 ans comme aide-monteur sur le chantier 
de Villers-Cotterêts, il participe au montage du 
chantier de restauration du château pendant un 
an. Il devient chef d’équipe rapidement sur le 
chantier de Notre-Dame de Paris avec 20 personnes 
à gérer. « La journée type consiste à porter des 
poteaux, des moises et des plateaux. C’est l’un 
des métiers le plus physique dans le domaine des 
monuments historiques. Arrivé par hasard dans le 
domaine, c’est devenu un métier qui me plaît pour 
le travail en hauteur. Les parties les plus techniques 
comme le montage des porte-à-faux me motivent 
particulièrement. Sur le chantier du bras sud du 
transept, j’ai participé au montage de la baie 18 
et au démontage de l’échafaudage. » 

Olivier Rege 
Chef de chantier 
BW Qualité 
53 ans

Olivier Rege est entré comme apprenti tailleur de 
pierre chez Hory (entreprise de maçonnerie – pierre 
de taille) en juillet 1986. Il suit les pas de son père 
et de son oncle, conducteurs de chantier, tailleurs 
de pierre. Il se familiarise avec le domaine des 
monuments historiques sur la basilique Saint-
Nicolas-de-Port. Il arrive sur le chantier de la rosace 
de la façade occidentale de la cathédrale de Metz en 
1999. Il participe par la suite à la restauration de la 
chapelle Notre-Dame-de-la-Ronde. Il revient en tant 
que chef de chantier sur la restauration des parties 
hautes de la chapelle des évêques en 2017. « Sur le 
chantier du bras de transept sud, la partie la plus 
intéressante a été la dépose et la repose des statues 
saint Goëry et saint Nicolas. La partie technique 
correspondant au coulage de plomb avec les jambes 
de force en inox à l’arrière des statues synthétise 
l’ensemble des techniques employées sur un 
chantier monument historique. Le reste du chantier 
a essentiellement consisté à changer des pierres, 
faire du micro-sablage et à rejointoyer. » Sur le 
chantier, l’équipe était composée de trois personnes, 
Olivier Rege était accompagné d’un tailleur de pierre, 
de deux maçons la plupart du temps. L’équipe a en 
effet été renforcée ponctuellement pour la réalisation 
des joints. 

Parole donnée 
aux acteurs 
du chantier

Pose de la statue de saint Goëry 
par BWQ, juin 2023
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nécessaire. Les maîtres mots du métier : étanchéité, 
durabilité et esthétique. Sur le chantier du transept, 
les prestations sont classiques et traditionnelles 
mais cela a permis à Victor, mon fils, de se former 
en habillant en plomb des ouvrages faciles, les 
gargouilles et la main-courante. Pour la première 
fois, nous avons commencé par le niveau haut du 
chantier en réalisant la protection en plomb de la 
corbeille du pignon. Par ailleurs, quand on est en 
déplacement pendant cinq à six ans, la possibilité 
de faire un déplacement proche de son domicile 
permet de souffler et d’apprécier le patrimoine local. 
Le cadre est très important dans le métier et c’est 
ce que j’apprécie. La possibilité d’avoir des vues 
exceptionnelles sur la cathédrale comme le lever 
de soleil ou les variations de la couleur de la pierre 
du soleil à toute heure du jour me plaît toujours 
autant. »

Laurent Louis
Chef d’équipe
Coanus
59 ans

« J’ai commencé à 15 ans comme compagnon du 
devoir en tant que couvreur. Le plus beau chantier 
que j’ai fait a été l’oratoire du jardin des missions 
étrangères, rue du Bac, à Paris avec des pièces 
de zinc agrafées les unes aux autres, entre 1990 
et 1995. À partir d’une photographie ancienne, la 
couverture a été refaite après une validation par 
maquette que j’ai réalisée. À 18 ans, je suis devenu 
chef d’équipe, au chantier du château de Morvillard 
à Belfort avec une équipe de 18 personnes. Je suis 
rentré chez Coanus en 1986 où j’ai fonctionné 
en binôme pendant 30 ans en alternant avec une 
entreprise à mon compte. Aujourd’hui, je travaille 
avec Victor, mon fils, qui s’est formé sur les chantiers 
monuments historiques en passant son CAP de 
couvreur en 2023 et en obtenant une mention de 
métal en feuille en 2024. On était déjà présent sur 
le précédent chantier de la chapelle des Évêques 
sur la cathédrale. On a surtout déplié, redressé 
et rallongé le vieux cuivre de la couverture après 
avoir réfléchi pour trouver la solution pour assurer 
sa pérennité. C’était un chantier fastidieux mais 

Ouvrage achevé avec détail sur la partie intérieure 
de la gargouille réalisée par Laurent Louis, avril 2022

Laurent Louis en train de réaliser 
la protection en plomb à l’intérieur 
de la gargouille, mars 2022
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Bruno Paupette
Maître-verrier – chef d’atelier
Atelier Simon-Marq

Arrivé dans l’atelier de Simon-Marq en 1985, après 
une formation de mécanicien monteur-tourneur, 
Bruno Paupette se passionne pour le métier de 
maître-verrier qu’il ne quittera pas, jusqu’à son 
départ à la retraite, il y a quelques mois. « Le 
chantier des vitraux de Valentin Bousch dans le 
chœur de la cathédrale Saint-Étienne a été mon 
deuxième chantier après mon arrivée à l’atelier en 
1985. Il s’agissait de déposer les vitraux pour leur 
restauration en atelier. Cela a été l’occasion de 
m’immerger dans le métier. Travailler sur la rose du 
pignon m’a permis de retrouver la cathédrale mais 
également des compagnons avec qui j’avais tissés 
des liens sur les chantiers au cours de ma carrière. 
L’intervention sur site pour une restauration de 
cives est assez rare surtout pour une cathédrale. 
Nous avons travaillé à trois, voire quatre personnes 
pour la pose et la repose de la verrière du pignon. 
J’ai rarement eu l’occasion de travailler cette 
technique, peut-être deux ou trois fois dans ma 

Un sculpteur travaillant sur une proposition de rinceaux 
sur la base d’une des statues monumentales (septembre 2022). 
Le modèle est réalisé en plâtre pour validation par l’architecte 
des monuments historiques et la CRMH.

carrière, comme la création de cives pour le château 
de Sedan. Les chantiers les plus marquants sont 
nombreux mais j’ai beaucoup aimé les chantiers 
à l’étranger notamment en Angleterre pour la 
pose des vitraux de Chagall à All Saints’ Church à 
Tudley (1985) ou les opérations de réparation ou de 
restauration pour Les fenêtres d’Ardon de Mordecai 
Ardon (1896-1992), un ensemble de vitraux qui 
ornent la bibliothèque nationale et universitaire de 
Jérusalem. À partir d’une pièce de verre envoyée par 
voie postale, il a fallu retrouver le calque du panneau 
dans le fond d’archives de l’atelier afin de pouvoir 
reconstituer la pièce. Ce métier comme tous les 
métiers du patrimoine est avant tout une question 
de passion mais il m’a aussi permis de découvrir et 
de s’adapter à toutes sortes de situations. Le travail 
avec les artistes et les créateurs est également très 
enrichissant. »

Un sculpteur travaillant sur la taille 
des crochets, mars 2022
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Les opérations 
menées 
conjointement 
aux travaux
L’ampleur de l’échafaudage nécessaire au chantier 
du transept, dont l’emprise s’étendait à une partie 
de la nef, a permis de réaliser d’autres opérations 
dans ce secteur. 

Des vitraux 
pour célébrer 
les 800 ans 
de la cathédrale 
gothique
Dans le cadre des célébrations du huitième 
centenaire de la cathédrale Saint-Étienne 
organisées en 2020, la Direction régionale 
des affaires culturelles a commandé à l’artiste 
Kimsooja la réalisation de vitraux destinés à orner 
le bras sud du transept. Née en 1957 à Daegu (Corée 
du Sud), Kimsooja est une artiste conceptuelle 
pluridisciplinaire connue internationalement. 
Sa pratique artistique se compose de performances, 
de films, de photographies et d’installations, créés 
à partir de textiles, de lumières et de sons. Son 
travail interroge les conditions de l’humanité tout 
en abordant des questions liées à l’esthétique, 
la culture, la politique et l’environnement. 

Afin de concrétiser ce projet à Metz, Kimsooja 
s’associe au maître-verrier Pierre-Alain Parot 
(1950-2023). Les vitraux prennent place au niveau 
des quatre baies du triforium (galerie médiane), 
sur une surface de 68 m2. Ils remplacent une vitrerie 
losangée récente, dépourvue de verres colorés 
et de faible qualité. 

L’artiste Kimsooja propose une œuvre abstraite 
colorée conçue comme une expérience sensible 
reposant sur la couleur et les variations lumineuses 
au cours du temps. En référence au concept et 
à la pratique du non-faire, Kimsooja a choisi de 
conserver le motif des verres losangés, semblables 
à l’existant. Les couleurs des verres se réfèrent 
aux couleurs traditionnelles d’Obangsaek (spectre 
traditionnel des couleurs en Corée), représentant 

les directions et éléments cardinaux. Kimsooja 
et Pierre-Alain Parot optent pour une mise en 
œuvre reprenant des techniques traditionnelles. 
Les panneaux sont constitués de losanges formés de 
deux verres assemblés à l’aide d’un montage Tiffany. 
Des verres soufflés colorés et des verres dichroïques 
sont utilisés pour la création de ces losanges, qui 
sont assemblés à l’aide de plombs. 

Afin de mettre en place ces vitraux, les maçonneries 
et sculptures extérieures ont bénéficié d’une 
restauration sous la direction de Pierre Dufour, 
architecte en chef des monuments historiques. 
La technique du laser a été utilisée sur les chapiteaux 
dont les feuillages très fins ne permettaient pas 
l’utilisation du micro-sablage. Les parements 
intérieurs ont fait l’objet d’une aspiration et 
d’une consolidation des éléments de remplage 
des baies par des goujons en inox. Ces travaux 
ont été réalisés par les entreprises Benoît Weber 
Qualité (maçonnerie), Tollis (sculpture) et Europe 
Échafaudage (échafaudage).

Panneau de vitrail en cours 
de pose, mars 2022



31

pIERRE-ALAIN pAROT 
(1950–2023)
Après des études à l’École nationale supérieure 
d’art de Dijon, Pierre-Alain Parot reprend l’atelier 
fondé par son père Marcel Parot à Dijon. Pendant 
plus de cinquante ans, il met son expertise, son 
savoir-faire et sa sensibilité artistique au service 
de la restauration du patrimoine verrier français et 
de la création artistique. Nombre de vitraux d’églises 
et de cathédrales du Grand Est ont été restaurés 
dans son atelier. Diplômé en 2008 du master II 
de Conservation-restauration des biens culturels 
verre-vitrail à l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, 
Pierre-Alain Parot n’a eu de cesse, au gré des 
chantiers, de proposer aux maîtres d’œuvre 
et aux services patrimoniaux des protocoles 
de restauration et de protection des vitraux 
adaptés à chaque situation, sachant innover 
chaque fois que les problématiques l’exigeaient. 

Doué d’une grande sensibilité artistique, Pierre-Alain 
Parot réalise plusieurs projets personnels de création 
de vitraux, comme à l’église de Saint-Avit-Sénieur en 
Dordogne, ainsi que des sculptures monumentales, 
explorant les potentialités de l’art du vitrail dans 
la troisième dimension. Il collabore avec succès 
avec plusieurs artistes de renommée internationale 
à la réalisation de commandes publiques artistiques, 
sachant se glisser dans la pratique de ces artistes 
pour concrétiser dans le verre leurs intentions 
plastiques et faire naître des œuvres sensibles. Avant 
d’œuvrer à la création de vitraux pour la cathédrale 
de Metz avec Kimsooja, Pierre-Alain Parot a ainsi 
travaillé avec Gérard Garouste à Notre-Dame de 
Talent en Côte-d’Or, avec Udo Zembok à Troyes 
dans l’Aube ou encore avec Véronique Ellena 
à la cathédrale de Strasbourg pour créer le vitrail 
du Millénaire en 2015.

LES ORIGINES 
DU pROjET DE vITRAIL 
CONTEMpORAIN 
DANS LE TRANSEpT
Ce projet est la conclusion d’une volonté 
du Chapitre de la cathédrale de doter la baie 18 
d’un vitrail contemporain. Cette baie qui se 
trouve juste en dessous de la baie 112 présente 
des lancettes murées et un réseau garni de 
vitrerie blanche considéré comme ayant une 
valeur patrimoniale faible mais qui se révèle 
être du xviiie siècle. Un premier projet présenté 
en 1991 par l’artiste Gérard Roger Garouste, né 
en 1946, n’est pas retenu. En 2014, Jean-Pierre 
Raynaud, né en 1939, présente un projet avec des 
symboles radioactifs qui est également refusé. 
Dans la perspective des 800 ans de la cathédrale, 
en 2018, un concours est mis en œuvre par la 
Direction régionale des affaires culturelles pour 
retenir un artiste afi n de réaliser le projet sur 
les baies 108, 110, 112 et 114 du triforium en 
remplacement de la baie 18.

Faisceau de colonnettes 
de la galerie du triforium 
après nettoyage par aspiration, 
mars 2022

Test de nettoyage au laser 
d’un chapiteau extérieur 
de la baie 114, mai 2021
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Vues intérieures et extérieures des baies 114 et 112
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Vues intérieures et extérieures des baies 108 et 110
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La restauration 
de l’orgue
du triforium 
(2021-2022)
La présence d’un échafaudage au niveau du bras sud 
du transept de la cathédrale a facilité la restauration 
de l’orgue en nid d’hirondelle, instrument situé au 
niveau de la galerie du triforium, galerie très étroite 
et donc difficilement accessible. Créé au xvie siècle, 
cet orgue comporte une partie instrumentale 
conçue en 1981 par le facteur d’orgue Marc Garnier, 
né en 1947. Comme cette dernière présentait 
des dysfonctionnements de grande ampleur, 
sa restauration a été commandée par la Direction 
régionale des affaires culturelles. Cette opération 
a été réalisée sous la direction de Christian Lutz, 
technicien-conseil pour les orgues, et confiée au 
facteur d’orgues suisse Peter Meier. L’instrument 
a été complètement démonté et restauré en atelier 
avant d’être remonté puis accordé. L’ensemble de 
l’opération de démontage et de remontage a été 
réalisée par l’intermédiaire de l’échafaudage du 
chantier du bras de transept qui a servi également 
de zone de stockage. Afin d’améliorer les conditions 
de conservation de l’orgue, notamment en période 
estivale, les vitraux de la baie située au revers 
de l’instrument ont été restaurés puis dotés 
d’une double verrière anti-infrarouge par l’atelier 
Pierre-Alain Parot. Habituellement installée à 
l’emplacement du vitrail d’origine, la verrière de 
protection est ici placée à l’intérieur pour protéger 
l’orgue des variations climatiques.

Vitraux restaurés avec la verrière 
de protection à l’intérieur de l’édifice

Orgue en nid d’hirondelle après restauration 
© Roland Lopes, juillet 2022
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actions 
pédagogiques 
autour 
du chantier
Dans le cadre des actions d’éducation artistique 
et culturelle menées par le ministère de la Culture, 
la Conservation régionale des monuments 
historiques a choisi de rendre accessible le chantier 
sous plusieurs formes (ateliers et visites) à un public 
scolaire, en l’intégrant aux actions pédagogiques 
déjà mises en œuvre. En effet, le temps du chantier 
offre l’occasion unique d’inviter le jeune public 
à s’approprier ce patrimoine monumental qui 
se trouve alors à portée de main. 

Le chantier du bras sud du transept a ainsi été 
intégré dans le cadre d’un projet sur l’Histoire 
mené par un centre aéré de la région messine 
durant l’été 2022. Au cours de cinq séances de deux 
heures, un jeune public allant de la maternelle au 
collège a été accueilli pour découvrir la cathédrale, 
son architecture et les métiers du patrimoine. 
Des ateliers en lien avec le chantier ont été ainsi 
proposés pour témoigner du caractère vivant 
des pratiques et des savoir-faire. Les séances se 
composaient d’une visite et d’une partie pratique 
d’une heure chacune. Les thématiques abordées 
ont été les suivantes : 

– Qu’est-ce qu’une gargouille ?
L’activité pédagogique conduisait les enfants 
à s’interroger sur la définition d’une gargouille, 
sur sa symbolique ou encore son fonctionnement. 
Celle-ci a été présentée à travers des modèles en 
place sur la cathédrale, par des modèles conservés 
dans le dépôt lapidaire ou encore sur des modèles 
en plâtre. Les enfants ont été invités à manipuler de 
l’eau pour comprendre son cheminement à travers la 
gargouille. Un atelier créatif a conclu chaque séance 
avec la réalisation d’une gargouille en pâte à sel.

– L’art des bâtisseurs de cathédrale
Cette séance s’est organisée en deux phases avec 
tout d’abord une visite de la cathédrale pour 
présenter son architecture, le chantier médiéval 
et sa place dans la ville à cette période. La base-vie 
du chantier a permis de présenter les acteurs, les 
matériaux et les outils des différents corps de métier 
présents sur le chantier. Cette introduction 
a servi de base pour aborder dans un second temps 
l’architecture gothique par le biais des techniques 
de construction médiévale (voûte, arc-boutant, 
contreforts, baie). 

Présentation de l’atelier gargouille, juillet 2022

Maquette en Lego®, vue de la façade sud 
de la cathédrale, réalisation Sarah Muller 
et Sylvain De Pellegrin
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À partir de manipulation de plusieurs maquettes 
d’arcs en plein cintre, les enfants, en petits groupes, 
ont construit eux-mêmes des voûtes miniatures. Une 
maquette de la cathédrale Saint-Étienne en Lego® 
(réalisation Sarah Muller et Sylvain De Pellegrin) 
leur a été présentée comme une illustration des 
différentes possibilités que cet édifice offre en terme 
constructif. 

– L’art du vitrail
À travers un parcours historique des vitraux de 
la cathédrale, l’activité a consisté à présenter l’art 
du vitrail, de sa fabrication jusqu’à sa pose, son 
rôle, sa symbolique et les représentations qui les 
animent au fil des siècles. Les enfants ont également 
pu approcher de près des vitraux déposés afin de 
comprendre le principe d’assemblage. Enfin, l’activité 
pratique leur a permis d’élaborer un modèle de vitrail 
avec des matériaux colorés et transparents. 

– Visite de chantier du bras sud du transept
La visite a consisté à présenter un chantier de 
restauration aux enfants tout en leur permettant de 
monter sur les échafaudages pour approcher la frise 
médiévale de plus près, comprendre pourquoi et 
comment on restaure, et découvrir les métiers de la 
restauration (maçon – tailleur de pierre, sculpteur, 
couvreur, maître verrier…). L’échafaudage a fait l’objet 
d’adaptations pour permettre d’assurer la sécurité 
du jeune public avec la mise en place d’un parcours 
de secours renvoyant aux escaliers des tours de la 
cathédrale en cas de panne du monte-charge. Des 

filets de sécurité anti-chute et des planchers en bois 
ont été disposés sur le parcours de visite afin de 
réduire la sensation de vide. Par groupe de huit avec 
deux accompagnateurs, les enfants ont été dotés 
d’équipements de protection individuelle (EPI) 
tels que des casques de chantier et des gilets avant 
de monter sur les échafaudages pour réaliser leur 
visite. Les ateliers mis en place dans ce cadre ont 
été réalisés en collaboration avec le titulaire du lot 
maçonnerie – pierre de taille. Une présentation du 
métier de tailleur de pierre a été faite. Les élèves 
des classes élémentaires ont ensuite été initiés à la 
taille de la pierre alors que les élèves de maternelle 
ont effectué un atelier de modelage d’argile, étape 
précédant la réalisation d’une sculpture en pierre. 

Par ailleurs, à travers l’opération « Levez les yeux » 
lors des Journées européennes du patrimoine en 
2022, des visites et des ateliers ont été proposés 
au public scolaire en lien avec la thématique de 
l’architecture ou des vitraux. Un livret pédagogique 
a systématiquement été réalisé pour permettre 
d’introduire ou de compléter la visite en classe.

Enfin, les différentes opérations de restauration 
menées sur ce chantier ont été l’occasion de 
proposer au grand public, et plus particulièrement 
aux détenteurs du Pass Culture, une visite consacrée 
aux vitraux contemporains de Kimsooja notamment 
lors des Journées du Patrimoine en 2022. 

Atelier de taille de pierre, août 2022

Visite de chantier, août 2022
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Conservation régionale des monuments historiques
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Conservation régionale des monuments historiques
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Restauration des élévations du bras sud du transept

Maîtrise d’ouvrage : État – Direction des affaires culturelles Grand Est
Conduite d’opération : Conservation régionale des monuments historiques 
Maîtrise d’œuvre pour la phase études : Christophe Bottineau – architecte en chef des monuments historiques 
Maîtrise d’œuvre pour la phase travaux : Pierre Dufour – architecte en chef des monuments historiques ; 
	 Cabinet François – économiste de la construction
Coordonnateur de sécurité et de protection de la santé : Prevlor BTP

Lot 01	 Installations de chantier – échafaudages............................... Europe Échafaudage
Lot 02	 Maçonnerie – Pierre de taille...................................................... Benoît Weber Qualité
Lot 03	 Nettoyage de sculptures.............................................................. Tollis
Lot 04	 Sculpture – Restauration de sculptures.................................. Tollis
Lot 05	 Couverture – Habillage plomb................................................... Coanus
Lot 06	 Vitrail.................................................................................................. Atelier Simon-Marq
Lot 07	 Protection anti-pigeons................................................................ Sanodef

Décomposition en deux tranches : une tranche ferme (entre 34 et 55 m – 15 mois) et une tranche optionnelle (0 à 34 m – 8 mois)
Démarrage : octobre 2020 (montage des échafaudages – 3 mois) 
Durée des travaux : de mars 2021 à mai 2024 
Coût des travaux y compris dépenses annexes : 3 600 000 euros TTC
État – ministère de la Culture : 100 % 

Création des vitraux contemporains de Kimsooja

Maîtrise d’ouvrage : État – Direction des affaires culturelles Grand Est
Conduite d’opération : Conservation régionale des monuments historiques / Conseiller arts plastiques
Maîtrise d’œuvre pour la phase conception et réalisation des vitraux : Kimsooja et Pierre-Alain Parot 
Maîtrise d’œuvre pour les baies concernées : Pierre Dufour – architecte en chef des monuments historiques ; 
	 Cabinet François – économiste de la construction
Coordonnateur de sécurité et de protection de la santé : Prevlor BTP

Lot 01	 Installations de chantier – Échafaudages............................... Europe Échafaudage
Lot 02	 Maçonnerie – Pierre de taille...................................................... Benoît Weber Qualité
Lot 03	 Nettoyage de sculptures – Restauration de sculptures...... Tollis

Tranche unique de travaux 	 Démarrage : décembre 2020
		  Durée des travaux : 15 mois
		  Coût des travaux de restauration et de création uniquement : 750 000 euros TTC
		  État – ministère de la Culture : 100 %

Restauration de la partie instrumentale de l’orgue en nid d’hirondelle

Maîtrise d’ouvrage : État – Direction des affaires culturelles Grand Est
Conduite d’opération : Conservation régionale des monuments historiques  
Maîtrise d’œuvre : Christian Lutz, technicien conseil pour les orgues 
Coordonnateur de sécurité et de protection de la santé : Prevlor BTP

Lot 01	 Installations de chantier – Échafaudages............................... Europe Échafaudage
Lot 02	 Facteur d’orgues............................................................................. Peter Meier
Lot 03	 Vitrail.................................................................................................. Pierre-Alain Parot

Tranche unique de travaux 	 Démarrage : avril 2022
		  Durée des travaux : 7 mois
		  Coût des travaux y compris dépenses annexes : 200 000 euros TTC
		  État – ministère de la Culture : 100 %

Restauration des baies 14 et 18

Maîtrise d’ouvrage : État – Direction des affaires culturelles Grand Est
Conduite d’opération : Conservation régionale des monuments historiques 
Maîtrise d’œuvre pour les baies concernées : Pierre Dufour – architecte en chef des monuments historiques ; 
	 Cabinet François – économiste de la construction
Coordonnateur de sécurité et de protection de la santé : Prevlor BTP

Lot 01	 Installations de chantier – échafaudage................................. Europe Échafaudage
Lot 02	 Maçonnerie – Pierre de taille...................................................... Benoît Weber Qualité
Lot 03	 Nettoyage de sculptures – Restauration de sculptures...... Tollis et Walerian Loyon
Lot 04	 Vitrail.................................................................................................. Manufacture Vincent–Petit

Tranche unique de travaux 	 Démarrage : janvier 2024
		  Durée des travaux : en cours – achèvement prévu en 2025
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